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me donnoit peu de relaiche ie n’y prins point garde,
ny a beaucoup d’autres chofes qu’en autre faifon i’eufle
curieufement obferuées.

Ce poifion n’eftoit point trop a mon:gouft a caufe
de mon degoult, mais beaucoup moinsla difcourtoifie
d’un chirurgien huguenot qui feul auoit le foin de
nous aflifter, car nous n’en pouuions tirer une feule
bonne parole, non pas mefme ceux de fa pretendué
religion, qui ne pouuoient approuuer fa mauuaife
dereglée & melancolique humeur, qui domine || d’or-
dinaire en ceux qui ont Pame affife en mauuais lieu.

Paflant deuant la Rochelle on renuoya le nouueau
Pilote qui nous auoit ramené de Broiiages, on rem-
plit nos barriques d’eau douce dans!’isle de Rez, puis
ayant mis les voiles au vent, & le cap a la route de
Canada, nous cinglames par la Manche en haute mer
a la garde du bon Dieu & a la mercy des vents, qui
nous furent fauorables & difcourtois felon leur in-
conftance.

Des larrons & pirates.—D’un Matelot tué par acci-
dent.— Tourmente fort grande.— Prife d'un Na-
uire Anglois.— Des Baleines & du poiffon appellé
Dorade beau par excellence.

Cuarrtre I1.

On fe plaint, mais auec raifon du grand nombre de
voleurs & delarronneaux, qu’en guifedechenillescou-
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